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« Boï Kala » (8) 

Vayichla’h 
Comment accomplir les mitsvot 

                                                               
רְתִי  לָבָן עִם                                                )לב, ה(גַּ

« J’ai habité avec Lavan » (Vayichla’h 32,5)  
   
 Rachi d’expliquer ces paroles de Yaakov : 
« Et j’ai observé les 613 commandements 
sans apprendre de ses mauvaises actions. » 
 
Le rabbi Méir Shapiro de Lublin de dire que 
Yaakov se plaint intérieurement : J’ai 
certes observé les 613  commandements, 
mais je n’ai pas appris de Lavan à 
accomplir les mitsvot avec un 
enthousiasme semblable au sien lorsqu’il 
commet ses mauvaises actions. 
 
 On a demandé un jour au ‘Hidouchei 
HaRim : «Pourquoi les réchaïm réussissent 
si bien dans leurs mauvaises voies? Le 
mensonge ne devrait pas pouvoir exister! » 
Il a répondu : « Les réchaïm agissent certes 
pour le mensonge, mais ils le font avec 
conviction. Les bnei Israël, accomplissant 
les mitsvot, agissent certes pour la vérité 
mais ils ne le font pas avec toute l’ardeur 
voulue … » 
 

« mayana chel Torah » 
 
Yétser  ara « sans nom » 
 

יֹּאמֶר )לב, ל( לִשְמִי תִשְאַל זֶה לָמָה וַּ  
Pourquoi demandes-tu mon nom ? 
(Vayichla’h 32,30)) 
 
Lorsque Yaakov questionna l’ange pour 
connaître son identité, l’ange lui répondit :   
Pourquoi demandes-tu mon nom ?   
Quel en est le sens ? 
Le Or Yahel de répondre que l’ange a 
vraiment répondu à Yaakov au sujet de son 
identité et que son nom est bel et bien: 
«Pourquoi demandes-tu mon nom » 
Mais comment est-il possible de porter un 
nom pareil ? 
Le nom de chaque chose en hébreu reflète 
son essence, et l’ange d’Essav qui n’est 
autre que le yétser ara (mauvais penchant) a 

voulu révéler à Yaakov une facette 
essentielle de sa personnalité : son nom est 
«pourquoi demandes-tu mon nom» c’est-à-
dire pourquoi cherches-tu à connaître mon 
essence, je n’en ai pas !! 
En effet, il n’y a rien derrière tout ce que le 
yétser ara propose : aucune essence, aucun 
contenu, rien à demander, rien à espérer. 
Toute sa force d’attraction réside dans le 
pouvoir d’illusion qu’il exerce en trompant 
l’homme et en lui faisant croire qu’il 
arrivera à des choses extraordinaires en 
suivant ses voies. 
Il utilise des projections dans notre esprit : 
promesses, illusions, désirs, … afin que 
l’on suive ses conseils, alors qu’en réalité 
tous ses sujets sont vains et illusoires. 
Nos Sages le comparent à une personne 
ayant sa main fermée et attirant autrui en 
faisant croire qu’il y a un trésor dedans, 
mais une fois qu’il ouvre sa main, on 
aperçoit que depuis le début elle était vide. 
De même, le yétser ara nous vend du vide 
pour du rêve …. 
Afin de sortir de l’obscurité et éviter d’être 
victime du yétser ara, il faut éclairer son 
chemin à la lumière de la Torah et de sa 
réflexion, pour ainsi faire échouer les plans 
du yétser ara. D. nous disant le secret pour 
s’en sortir : « J’ai créé le mauvais penchant, 
et j’ai créé la Torah comme antidote »  
(Barati yétser ara oubarati lo Torah tavline) 
Lorsque D. créa le monde, il voulut que 
l’homme acquière des mérites, et pour cela 
il plaça en lui le yétser atov (bon penchant) 
et le yétser ara (mauvais penchant). 
 
Si D. leur avait ouvert à chacun une 
boutique, il aurait agencé le magasin du 
Bien avec de jolies couleurs, une odeur 
agréable, de la belle marchandise à petits 
prix, des crédits à long terme sans intérêt et 
un vendeur toujours souriant. 
 
Le magasin du Mal serait sombre, 
dégageant une mauvaise odeur, où un 
vendeur peu accueillant leur proposerait 
des marchandises horribles qu’il faudrait 
payer comptant. 



Bien sûr, le Mal irait se plaindre au 
Créateur : « Personne ne veut entrer dans 
ma boutique !!  » 
 
 C’est pour cela que D. fit l’agencement des  
deux boutiques différemment, sans en 
changer aucunement le contenu. Il donna 
au Mal une devanture plus attirante, plus 
voyante, et au Bien une apparence plus 
sobre et plus discrète. Le Mal est en 
apparence plus attirant que le Bien, c’est là 
sa seule arme. 
Pour que le libre arbitre puisse réellement 
exister, il faut que le bien et le mal soient à 
nos yeux aussi attrayants l’un que l’autre. 
 
                                           « Aux délices de la Torah » 
 
Etre satisfait de son sort 
 
יֹּאמֶר  )לג, ט(   רָב לִי יֶש עֵשָו וַּ   
 Essav dit : J’ai beaucoup  (Vayichla’h 33,9) 
 
Alors que Yaakov dit : J’ai tout, Essav ne 
dit jamais qu’il a  tout. 
Tout ce qu’il possède n’est jamais assez et 
il désire toujours davantage : « Celui qui a 
une mesure en veut deux » plus on a, plus il 
nous manque …)Yaakov, quant à lui, est 
satisfait de son sort,  ce qu’il a, c’est déjà « 
tout » et il ne désire pas davantage. 
 
Dans le même sens, le Rav Eliyahou Lopian 
avait l’habitude d’expliquer au nom du 
‘Hafets ‘Haïm, les paroles du Roi David  « 
… ceux qui cherchent D. ne manqueront 
jamais de ce qui est bon. » (Téhilim 34,11) 
 
Comment cela se peut-il? Ne voyons-nous 
pas souvent des êtres vertueux souffrant de 
la faim et de nombreux tourments? 
 
La réponse est : tout est affaire d’attitude. 
Acceptant leur lot sans récrimination ni 
plainte, ces gens ne sentent aucun manque. 
A ceux qui cherchent véritablement D. rien 
ne fait défaut. 

 
« mayana chel Torah » « Talelei Oroth »  

 
 
 
 
 
 

La perfection 
 

יָבֹּא ב וַּ      )לג, יח( שְכֶם עִיר שָלֵם יַּעֲקֹּ
« Yaakov arriva sain et sauf à la ville de 
Chékhem »  (Vayichla’h 33,18) 
 
Le Bnei Yissakhar fait remarquer que les 
lettres du mot : שלם : chalèm = sain et sauf 
sont les initiales : 
 De :  שם: chèm = le nom 
 De :  לשון:lachon = le langage  
 De : מלבוש:malbouch = un vêtement 
 
Yaakov n’a changé ni son nom, ni sa 
langue, ni ses vêtements, bien qu’il ait 
habité très longtemps chez Lavan et qu’il 
ait tissé des liens d’amitié avec Essav. 
Malgré tout, il est resté chalem : sain et 
sauf, parfait. 
 La perfection d’un juif tient à sa fermeté 
dans sa résolution de ne pas changer ces 3 
choses .Le midrach (chémot Rabba 1, 28) et le 
Yalkout (paracha Emor) nous enseignent que 
ce qui a évité l’assimilation (et qui a sauvé) 
le peuple juif en Egypte est le fait qu’ils 
avaient : « gardé leurs noms, leur langue et 
leurs habitudes vestimentaires » 
 
                                           « Aux délices de la Torah » 
                                       
 
Dicton : 
« Lorsqu’un Juif pleure, D. pleure avec 
lui… Nous autres devons faire de même, si 
l’on croise un Juif en souffrance, nous 
devons pleurer avec lui. » 
 
                               Rav Mena’hem Mendel de Kotzk 
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